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Lors de leur assemblée générale, les membres ont renouvelé leur confiance à l'égard du conseil 
d'administration. Grâce au dévouement de mes collègues et de précieux collaborateurs, nous 
avons pu déposer un bilan de nos activités dont nous sommes très fiers.  
 
Il était important pour nous de souligner dignement les dix ans de fondation de la Société de fa-
çon à rendre hommage à nos prédécesseurs qui ont cru dans le développement de la généalogie 
dans la région.  
 
Ce bulletin s'inscrit dans cet esprit de commémoration. Mme Danielle Roy Marinelli, mairesse de 
Lévis, nous a fait l'honneur de nous adresser un message d'appui.  
 
En souvenir de la première assemblée générale, nous reproduisons (p. 6) la liste des membres 
fondateurs dont une plaque installée au centre de recherche commémore cet événement. 
 
Pour témoigner du chemin parcouru, M. Jacques Plante et Mme Pauline Dumont évoquent des 
souvenirs de leur passage respectif à la présidence.  
 
Je me joins à eux, en rappelant les faits saillants de la troisième présidence.  
        

3ème présidence 2009 à aujourd’hui 
 

Consolidation et vision 
 
Nouvellement retraitée, mon implication dans le monde de la généalogie s’est faite plus rapide-
ment que prévue puisque j’ai accepté de relever le défi de la présidence quelques mois seule-
ment après mon arrivée en 2009. J’ai trouvé au sein de la Société de généalogie de Lévis des 
gens passionnés et inspirants.  
 
Mes prédécesseurs ont rendu accessible à la population des services de soutien aux recherches 
généalogiques; puisque leurs actions ont permis un accès permanent à un local adéquat et à un 
financement de base, le défi à relever consistait à consolider ce qui était en place et à poursuivre 
son développement  
 
Tout en m’appropriant le domaine, ma préoccupation la première année fut de mettre en place 
des mesures qui facilitent la gestion administrative. C’est ainsi, qu’en concertation avec les mem-
bres du conseil d’administration, nous nous sommes dotées d’un guide opérationnel. Désormais, 
au moins deux personnes sont en mesure d’effectuer chacune des tâches, ce qui facilitera gran-
dement l’intégration de nouveaux administrateurs. 
 
Nous avons adopté un plan d’action qui prévoyait la mise en place de divers comités. Ce plan 
prévoyait aussi diverses activités spéciales pour souligner les dix ans de fondation de la Société 
en juin 2011. C’est ainsi que pour le conseil d’administration et des membres collaborateurs, l'an-
née 2010 fut dédiée à la préparation de divers événements qui se sont réalisés au début de 2011 
et qui se poursuivront jusqu'en juin. Mentionnons l’adoption d’un nouveau logo, d’une épinglette, 
d'un signet, la mise à jour du site Internet et des dépliants, la publication de cinq répertoires de 
baptêmes et une exposition des travaux généalogiques des membres en juin prochain. 

MOT DE LA PRÉSIDENTE 
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Ma participation au sein du conseil d’administration de la Société me permet de mettre à profit 
mon sens de l’organisation. J’ai trouvé aussi un milieu où il est agréable de travailler en équipe. 
Par ailleurs, je suis convaincue que pour assurer la relève dans les organismes, il faut partager 
les tâches pour que le bénévolat ne soit pas contraignant mais stimulant. C’est pourquoi je sou-
haite que davantage de membres trouvent au sein de la Société une façon, non seulement de re-
trouver leurs ancêtres, mais de faire valoir leurs talents particuliers. 
 
C’est avec motivation que j’entreprends ce deuxième mandat. Le prochain plan d’action n’aura 
certes pas l’envergure du précédent, mais il visera à assurer la continuité des activités en misant 
sur les services de soutien aux nouveaux membres et sur la promotion de la généalogie auprès 
de différents groupes sociaux. 
 
 
Longue vie à la Société de généalogie de Lévis 
 
Danielle Aubert 
 

 
La première assemblée générale des membres de la Société de généalogie de Lévis 
se tenait le 12 juin 2001. Pour souligner cet événement, une exposition se tiendra 
dans la  

salle Saint-David 1, du Centre Raymond-Blais, 
 

 les 11 et 12 juin, de 13 h à 16 h.  
 
Des membres de la Société présenteront différents documents qu’ils ont constitués au 
fil du temps et se feront un plaisir de partager leur passion avec les visiteurs. Divers 
objets et photos d’époque agrémenteront les présentations.  
 
Le conseil d’administration animera le lieu en disposant des affiches sur différents thè-
mes et en présentant un diaporama sur les possibilités qu’offre la généalogie. Il y aura 
aussi vente de volumes. Ce sera l’occasion de vous procurer le répertoire des baptê-
mes, version CD, de cinq paroisses de Lévis. 
 
Une invitation est faite aux membres de participer à un vin d’honneur vers 16 h 00, le 
11 juin, dans la salle de l’exposition. Une occasion de souligner le chemin parcouru et 
de célébrer ensemble la passion de la généalogie. 
 

EXPOSITION 11 ET 12 JUIN 2011 
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La Société de généalogie de Lévis célèbre en 2011 son 10e anniversaire et je suis ravie de souli-
gner l’excellent travail de mémoire qu’effectue avec beaucoup de passion les membres de cet or-
ganisme reconnu pour la qualité de sa recherche de nos origines. 
 
À travers les nombreuses activités prévues pour cette fête, je vous souhaite de belles retrouvail-
les. 
 
Les membres du conseil municipal se joignent à moi pour vous remercier de votre apport remar-
quable à notre histoire et à la mémoire de nos origines lévisiennes. 
 
Joyeux anniversaire et bonnes célébrations ! 
 
 
 
La mairesse de Lévis, 
 

 
 
Danielle Roy Marinelli 

Visite de la Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
 
Pour souligner les dix ans de fondation de notre Société, les membres du 
conseil d’administration de la Fédération québécoise des sociétés de généalo-
gie (FQSG) ont tenu leur rencontre dans nos locaux et ont invité le conseil 
d'administration à se joindre à eux pour le repas du midi. Le c.a. de la Société 
avait invité Mme Pauline Dumont, ancienne présidente, ainsi que M. Jacques 
Plante, premier président de notre société.  Une visite au centre de recherche 
de la SGL était prévue.  
 

Les membres de la Fédération ont été intéressés par la façon dont la Société a progressé et par notre pro-
grammation actuelle.  
 

Mme Danielle Aubert, présidente; Mme Pauline Dumont, ancienne présidente, M. Albert J. Cyr, président de la FQSG et 
M. Jacques Plante, premier président de la Société. 
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Les membres de la Société de généalogie de Lévis ont tenu leur assemblée générale le 8 mars 
dernier.  La présidente du conseil d’administration, Danielle Aubert, a présenté le rapport des acti-
vités pour l’année 2010.  Ce rapport s’étend d’une assemblée générale à la suivante.  Nous avons 
dû faire un condensé du rapport annuel étant limité dans le nombre de pages disponibles pour la 
publication. 
 
Mme Lise Hébert s’est jointe au conseil d’administration en mai 2010. 
 
Activés générales 
 
Le conseil d’administration s’est réuni à dix reprises.  Le membership se maintient autour de 110. 
 
Le conseil d’administration a convenu de maintenir la cotisation à 20 $ tout en accroissant ses ac-
tivités.  Cela est possible grâce à la participation financière de la Ville de Lévis.  Cette aide pro-
cure une certaine stabilité qui permet aux membres du conseil d’administration de se concentrer 
sur la réponse aux besoins des personnes qui veulent s’initier à la généalogie ou qui veulent aller 
plus loin dans leurs recherches.  Toutefois, la Société doit répondre annuellement aux exigences 
liées à l’accréditation, d’où la nécessité de pouvoir compter sur un membership actif. 
 
La participation des membres aux rencontres mensuelles a tendance à s’accroître et les consulta-
tions au centre de recherche ont aussi augmenté.  On compte en effet 395 visites en 2010 com-
parativement à 362 en 2009. 
 
Le fait qu’il y ait davantage de personnes qui débutent leur recherche en généalogie peut expli-
quer l’achalandage accru au local.  Celles-ci peuvent compter sur l’expertise des personnes qui 
assument la garde. 
 
La SGL a organisé neuf rencontres mensuelles avec conférenciers sur des sujets variés.  Un bref 
résumé de ces conférences paraît dans les deux derniers numéros du Lévis généalogique. 
 
M. Gilles Chamberland a pris l’initiative de partager son expertise en proposant des pistes de re-
cherche dans une chronique appelée Info-généalogie lors des rencontres mensuelles, et ce de-
puis janvier 2011. 
 
Le Lévis généalogique a été publié à deux reprises, au printemps et à l’hiver.  Des chroniques qui 
semblent intéresser les lecteurs, soit un condensé des conférences et les trouvailles des mem-
bres, ont été ajoutées.  La SGL souhaite que les membres mettent en valeur leur travail, ce qui 
est susceptible d’inspirer d’autres amateurs de généalogie.  La Société cherche à faire connaître 
ses activités en soumettant des textes dans les brochures de la Ville, soit en annonçant ses 
conférences dans le Journal de Lévis et / ou auprès des sociétés d’histoire. 
 
La Société a soumis 47 753 nouvelles inscriptions à la banque de données du Groupe BMS2000, 
objectif atteint pour l’année 2010.  Le conseil tient à remercier la responsable du dossier BMS, 
Mme Pauline Dumont.  Elle est entourée d’une équipe de bénévoles sans qui la gestion des don-
nées ne peut être possible. 
 
 

Condensé du rapport d’activités 2010 
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Mmes Dumont et Hébert ont représenté la Société lors de l’assemblée annuelle du Groupe 
BMS2000 tenue à Trois-Rivières en octobre 2010. 
 
Le comité formé pour répondre aux demandes de renseignements généalogiques poursuit ses 
activités.  Le centre de documentation de la Société continue d’enrichir sa collection soit par l’a-
chat de volumes ou de réception de dons.  Le conseil a aussi décidé de s’abonner au site Ances-
try.  Cet ajout semble répondre à un besoin puisqu’il fut constaté que des membres venaient au 
local spécifiquement pour consulter ce site. 
 
La Société a participé aux Journées de la Culture en septembre 2010. Malheureusement, le nou-
veau parcours commenté du cimetière Mont-Marie a dû être annulé à cause de la pluie.  Par ail-
leurs, la Porte ouverte a réuni un peu moins de personnes que l’an passé mais nous avons ac-
cueilli trois nouveaux membres. 
 
Les membres du conseil d’administration ont représenté la SGL à diverses occasions au cours de 
2010 : la Fédération québécoise des sociétés de généalogie, l’assemblée générale du VIe 

Congrès national de généalogie, le Conseil de généalogie, l’assemblée générale de la CAFOL, 
une activité d’information et d’échange organisée par le Service des Arts et de la Culture. 
 
Grâce à la collaboration de M. Jacques Plante qui a préparé et animé un atelier sur l’utilisation du 
logiciel Brother’s Keeper, version 6 (BK6), deux groupes ont été organisés en janvier 2011 et fé-
vrier 2011. 
 
Activités spéciales 
 
En vue des dix ans de fondation de la Société en 2011, le conseil d’administration avait déposé 
un plan d’action dont voici les grandes lignes : dévoilement du nouveau logo de la Société en dé-
cembre 2010, et qui a été produit par une entreprise de la région, Fructose communications gra-
phiques (Mme Amélie Dumas).  Création d’une épinglette avec le recours aux services d’un gra-
phiste.  Révision du contenu du formulaire d’adhésion maintenant disponible dans les bibliothè-
ques.  Nouvelle conception de la carte de membre et de la carte d’affaires.  Révision du contenu 
du site Internet.  Création d’un signet annonçant le nouveau site. 
 
Visibilité de la Société, trois articles ont été dédiés à la SGL dans le Journal de Lévis, l’édition du 
19 janvier 2011.  Un membre a aussi témoigné de son appréciation dans le bulletin Carrefour Pin-
tendre, de janvier 2011.  Un texte a aussi été soumis à la Fédération québécoise des sociétés de 
généalogie laquelle a fait circuler l’information auprès des autres sociétés de généalogie. 
 
D’autres activités qui se réaliseront au printemps 2011 ont demandé des préparatifs tout au long 
de l’année 2010: publication d’un bulletin spécial; publication de son premier répertoire de baptê-
mes de cinq paroisses de Lévis; publication de dépliants sur des familles pionnières de la région; 
planification et organisation de l’exposition des travaux généalogiques des membres, laquelle se 
tiendra les 11 et 12 juin prochain. 
 
L’année 2011 est aussi l’occasion d’événements commémoratifs pour la Ville de Lévis. Dans ce 
contexte, la Société a été amenée à participer à diverses rencontres et événements.  Jeanne Pa-
quet et Danielle Aubert ont assisté au lancement du numéro thématique de la Seigneurie de Lau-
zon portant sur les trois anniversaires de Lévis en 2011, organisé par la Société d’histoire régio-
nale de Lévis et Célébration Lévis 2011. 
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La Société a reçu des demandes de collaboration dans le cadre d’un projet voulant mettre en va-
leur des femmes lévisiennes, Mme Pauline Dumont a collaboré aux échanges avec l’organisme 
Femmes d’influence.  Mme Dumont a fait la recherche et rédiger les textes pour cet organisme. 
 
La Société participera à des chroniques historiques à paraître chaque semaine durant l’année 
2011 dans le Journal de Lévis en présentant des textes préparés par Mme Dumont. 
 
Conclusion 
 
L’implication des membres du conseil d’administration dans l’organisation d’activités spéciales en 
2011 vise à souligner dignement les efforts des prédécesseurs qui ont mis en place cette Société.  
Mme Aubert tient à remercier les membres du conseil d’administration, les membres des comités 
formés en début d’année, les bénévoles, pour leur implication, leur dévouement, leur disponibilité 
et pour leur soutien à donner suite au plan d’action élaboré en début d’année 2010. 

C’est avec fierté que l’on a procédé, le 10 mai dernier, au lancement d’un répertoire des baptê-
mes (version CD) de cinq paroisses de Lévis.  Il s’agit des paroisses de :  

 
Saint-Joseph-de-Lauzon                       1679-2008   
Notre-Dame-de-la-Victoire                    1851-2008   
Saint-Antoine-de-Bienville                    1896-2001   
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours      1903-1993  
Sainte-Jeanne-d'Arc                             1927-2000 

 
La particularité du répertoire de Saint-Joseph-de-Lauzon est que les informations remontent au 
tout début de la présence française en Amérique. De nombreuses familles ont, en effet, des an-
cêtres pionniers de la Seigneurie de Lauzon, dont on souligne, en 2011, le 375e anniversaire. 
On notera que, suite aux fusions municipales, le territoire de la Ville de Lévis ressemble pres-
qu’à celui de la Seigneurie. 
 
Autre particularité, certains répertoires contiennent toutes les données de la paroisse depuis sa 
fondation à sa fermeture.  
 
Les répertoires sont disponibles en version CD au coût de 35 $ plus les frais postaux, s’il y a 
lieu. Le CD sera en vente lors de l’exposition du 11 et 12 juin 2011 au Centre Raymond-Blais. Il 
est aussi possible de se le procurer au centre de recherche et lors des rencontres mensuelles. 
 
Il sera aussi possible d’obtenir une version imprimée de chacun des documents, en réservant 
par courriel, le prix variant selon le répertoire de la paroisse demandée.  
 
Pour information, communiquer avec la Société par courriel sg.levis@bellnet.ca ou en visitant 
notre site www.genealogie.org/club/sglevis 
 

Un répertoire très attendu 
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Par Jacques Plante 
 
En cette année 2011, de nombreux anniversaires seront célébrés dans la Ville de Lévis. C’est par 
une programmation historique que seront soulignés le 375ème anniversaire de la Seigneurie de 
Lauzon, le 150ème de la fondation de Lévis et le 10ème de la nouvelle Ville de Lévis. De nombreu-
ses activités auront lieu cette année dans notre belle et grande Ville. 
 
Il y a aussi un autre anniversaire que les membres de la Société de généalogie de Lévis célébre-
ront le 12 juin 2011. Il s’agit du 10ème anniversaire de la fondation de notre Société. Que de che-
min parcouru depuis que 28 membres se sont réunis dans la salle d’exposition de la Bibliothèque 
Pierre-Georges-Roy pour jeter les bases de la Société qui prenait la suite du groupe qui se ren-
contrait mensuellement dans le même local. C’était en 2001. 
 
Nos débuts ont été modestes. Pour obtenir la fameuse banque de données BMS 2000, il nous 
fallait un local sécurisé et nous devions aussi contribuer en remettant de nouvelles fiches au 
Groupe BMS 2000. Déjà la roue tournait et nous étions partis pour la gloire, ou presque. 
 
Rapidement, le groupe croissait en nombre et en popularité si bien que notre petit local fut rem-
placé par un local plus grand dans le secrétariat de la fabrique de l’église de Bienville. L’obtention 
de ce local relève du hasard. En prenant un café chez des amis, on m’informe qu’un local serait 
vacant à cet endroit. Quelques rencontres et nous avions un nouveau local. C’était à l’automne 
2002. Deux ordinateurs étaient disponibles pour la recherche à partir des banques de données 
que nous avions acquises, incluant celle du Groupe BMS 2000. Quelques ordinateurs se sont 
ajoutés à cet endroit et nous pouvions utiliser une grande salle pour nos conférences. 
 
Le bonheur est éphémère. La fermeture de l’église de Bienville et, par conséquent, l’arrêt du 
chauffage nous a obligés à déménager dans un local au troisième étage du presbytère de l’église 
de Notre-Dame de Lévis. A cet endroit, nous étions limités par les heures d’ouverture du secréta-
riat et nous devions nous rendre au Centre Raymond-Blais pour tenir les rencontres avec les 
membres. Pendant ces quelques années, nous cherchions toujours un local qui nous permettrait 
de continuer notre croissance au niveau de la recherche, soit sur les banques de données acqui-
ses, soit sur Internet. En 2006, nous avons obtenu un local qui comble nos attentes. Il est situé au 
Centre Raymond-Blais dans le secteur Saint-David, toujours dans la Ville de Lévis. De plus, une 
très grande salle est à notre disposition pour nos réunions mensuelles suivies par plus de trente 
membres. 
 
Que de chemin parcouru depuis l’obtention de nos lettres patentes en juin 2001. Mais on ne peut 
mesurer la grande satisfaction que tous les bénévoles et les membres de la Société de généalo-
gie de Lévis ont retirée au cours de ces dix années. 
 
Après quatre ans à la présidence, soit de 2001 à 2005, j’ai passé le flambeau à Madame Pauline 
Dumont qui, pendant aussi quatre ans a fait progresser la Société. Maintenant, Madame Danielle 
Aubert est la personne qui dirige les destinées de la Société. Tout au long de ces dix ans, de 
nombreux bénévoles ont œuvré à la continuité. On ne peut les oublier et on leur doit un bon coup 
de chapeau. 
 
 

1ère présidence 2001 - 2005  -  Défi et passion 
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Il fallait être brave pour fonder une Société de généalogie à Lévis. Nous nous disions que ce loisir était dé-
jà pratiqué par de nombreuses personnes à la recherche de renseignements sur leurs ancêtres. Nous 
avons donc frappé dans le mille en permettant à ces personnes d’effectuer leurs recherches dans leur mi-
lieu. 
 
Il faut se féliciter pour le succès de cette initiative et souhaiter longue vie à la Société de généalogie de 
Lévis. 
 
Coup de cœur 
 
Mon aventure en généalogie a débuté en 1993 lorsque j’ai été invité à joindre l’Association des familles 
Plante Inc., fondée en 1991. C’est à ce moment que j’ai colligé quelques informations sur ma famille immé-
diate. Comme je possédais un ordinateur, je me suis procuré un logiciel de généalogie pour ordonner ces 
informations. Deux ans plus tard, je rencontre le généalogiste de l’Association et depuis ce temps, nous 
échangeons. 
 
A ma retraite en 1997, j’entends parler d’un groupe qui se réunit mensuellement à la bibliothèque Pierre-
Georges-Roy de Lévis pour discuter de généalogie. Je me joins au groupe et je participe activement aux 
activités. 

______________________________________ 
 
Anecdotes 
 
Les cimetières 
Juste avant la fondation de la Société de généalogie de Lévis, le groupe avait participé au projet de relevé 
des inscriptions sur les monuments des cimetières de la Corporation du cimetière Mont-Marie de Lévis. 
Marc-Guy Létourneau nous avait enseigné la façon de recueillir les informations et en avril 2001, nous 
étions sur le terrain, les pieds dans la neige. Depuis, plusieurs autres cimetières de la région ont reçu la 
visite des releveurs d’inscriptions. 
 
Départ à zéro 
Lorsque nous avons décidé de fonder la Société, il nous fallait des sous. Pour mettre en marche le proces-
sus d’incorporation, nous avons convoqué une rencontre spéciale pour couvrir ces frais de près de 260$. 
Nous avons passé le chapeau et avons récolté quelques dollars de plus. La première étape était réussie. 
 
Le premier local 
Après la fondation, des cadeaux nous attendaient, soit deux ordinateurs. Pour les loger, nous avions be-
soin d’un local. Au début de 2002, la direction de la bibliothèque nous a permis d’utiliser un local servant 
de remise pour les livres usagés et désuets. Ce local sous clé nous était aussi nécessaire pour que notre 
demande au Groupe BMS 2000 soit considérée. 
 
Le deuxième local 
Nous étions à la recherche d’un local fonctionnel lorsque, par des amis, j’entends parler que la fusion de 
quelques paroisses de Lévis libérerait un local qui pourrait nous convenir. Lors du lancement du Répertoire 
et plans des cimetières de la Corporation du cimetière Mont-Marie de Lévis, le 3 novembre 2002, Monsieur 
Jean-Guy Guay de la paroisse Notre-Dame a fait l’annonce au public présent que la Société devenait loca-
taire du secrétariat de l’église de Bienville. Les quatre membres du c.a. de la Société étaient étonnés d’ap-
prendre cette nouvelle, croyant que j’avais caché cette information. J’avais reçu la confirmation 15 minutes 
avant le début de l’activité. 
 
Voila! Ces anecdotes ne sont que quelques-unes parmi celles qui ont marqué nos débuts. Je suis certain 
que les dix années vécues par la Société de généalogie de Lévis sont toutes aussi remplies de souvenirs. 
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Par Pauline Dumont 
 

Lors de la formation du premier conseil d’administration de la Société de généalogie de Lévis en 
2001, je fus nommée trésorière.  Le trésor était très mince mais il m’a fallu quand même monter 
un système de comptabilité.  Il fallait aussi aller chercher de l’argent pour fonctionner. 
 
Grâce à des dons de la Caisse populaire de Lévis, de la députée provinciale, de la mairesse de 
Lévis, de Bell Canada de qui nous avons obtenu des montants très appréciables par l’entremise 
de deux retraités de Bell et aussi membres de notre société, nous avons pu continuer.  Grâce aux 
subventions de la CAFOL (Centre d’aide financière aux organismes de Lévis), nous avons acheté 
de l’équipement informatique et des meubles.  Lorsque nous avons déménagé au Centre 
Raymond-Blais, il fallut mettre nos ordinateurs en réseau.  Une de nos membres, Mme Marcelline 
Ouellet, nous a proposé l’aide de son conjoint, Louis Martin qui a monté le réseau gratuitement et 
a même fourni le matériel.   
  
Madame Dora C. Murphy s’est beaucoup impliquée dans la recherche d’un local permanent et 
c’est beaucoup grâce à sa ténacité si nous avons obtenu un local au Centre Raymond-Blais.  Mme 

Murphy et moi avons fait plusieurs démarches auprès de la Ville de Lévis pour obtenir une sub-
vention annuelle, ce qui est maintenant chose faite.   
 
Après avoir rempli les fonctions de trésorière, secrétaire-trésorière et vice-présidente, je suis de-
venue en 2005 présidente du conseil d’administration de la Société de généalogie.  Ce poste 
comporte plusieurs facettes : Il faut chercher des conférenciers pour nos rencontres mensuelles 
avec les membres; préparer les rencontres mensuelles du conseil d’administration; assister aux 
rencontres avec différents organismes comme la Fédération des Sociétés de généalogie, la CA-
FOL, le Groupe BMS, la Ville de Lévis;  voir au bon déroulement des activités au local avec les 
chercheurs et en quelques mots, être responsable de la bonne marche de la Société de généalo-
gie en collaboration avec les autres membres du conseil d’administration.    
 
Lors de l’assemblée annuelle de mars 2009, à la fin de mon deuxième mandat de deux ans 
comme présidente, je n’ai pas soumis ma candidature au sein du conseil d’administration de la 
Société de généalogie.  Par contre, comme j’avais à cœur l’avenir de la Société et comme les au-
tres membres du conseil d’administration ne désiraient pas le poste de président(e), je suis allée 
chercher une personne que je connaissais très bien et j’étais certaine qu’elle ferait une excellente 
présidente. 
 
J’avais beaucoup donné pendant huit ans et je me sentais fatiguée. Je n’avais plus de temps pour 
m’occuper de mes amis et me distraire à faire des activités que j’avais mises de côté faute de 
temps. Je suis restée bénévole pour la Société de généalogie et on m’a confié certains dossiers. 
Je me suis inscrite à des ateliers de peinture, passe-temps que j’avais laissé de côté, et à des 
cours d’histoire, ce qui me passionne. Lorsque je me suis engagée auprès de la Société de gé-
néalogie de Lévis, je l’ai fait avec la même passion.  
 
Depuis que Danielle Aubert est présidente, la Société de généalogie de Lévis a le vent dans les 
voiles car Mme Aubert est très dynamique et les nouvelles idées abondent.  J’en suis très heu-
reuse et je souhaite que la Société de généalogie de Lévis vive très longtemps.   
 
 

2ème présidence 2005 - 2009  -  Volonté et ténacité 
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L'importance de la lignée matrilinéaire 
 

Par Marcelline Ouellette 

 
Ayant été adoptée, ce fut très important pour moi de faire ma lignée matrilinéaire afin de trouver 
mes origines. J’en connaissais déjà une bonne partie, car ma mère biologique est devenue ma 
tante après mon adoption. 
 
Je voulais quand même approfondir le passé de toutes ces femmes qui m’ont précédée. Ma 
curiosité était sans limite. Qui sont-elles? Ont-elles été scolarisées? Se sont-elles mariées jeu-
nes? Combien d’enfants ont-elles eu? Combien en ont-elles perdus? Où ont-elles habité? Ont-
elles travaillées? Quel était leur niveau de scolarité? 
 
Il faut déplorer qu’il y ait tellement peu de biographies sur les femmes. Pourtant, celles-ci 
avaient des talents, des passions, mais lesquels? 
 
C’est en remontant la lignée d’abord par ma mère et ma grand-mère que j’ai pu avoir des ren-
seignements afin de peaufiner ma propre biographie. C’est un travail qui prend un temps 
énorme, car il y a peu d’écrits sur les femmes en général. J’ai réussi à recueillir de l’information 
à partir de récits familiaux, de la correspondance, des cartes postales, de bulletins scolaires. 
C’est en mettant ensemble bout à bout ces différentes pièces d’archives que l’on arrive à 
connaître la « petite histoire » des femmes. 
 
Je trouve très important de léguer mes trouvailles aux générations futures, non seulement par 
écrit, mais aussi en racontant l’histoire familiale à nos enfants, comme le faisait ma grand-mère, 
afin qu’ils n’oublient pas ceux et celles qui les ont précédés. 

Trouvailles des membres 

Vient de paraître 
 

 

L’une de nos membres, Mme Jacqueline Côté, a présen-

té, lors de la rencontre des membres le 12 avril dernier, 

sa deuxième publication généalogique ayant pour titre 

« Simone Côté - femme d'affaires et ancêtre d'une 

lignée remarquable ».  L’auteure avait publié précé-

demment « Des Côté à travers les âges 1635 – 

2008 ».  On peut se procurer les volumes en communi-

quant avec la Société qui transmettra vos messages à 

Mme Côté. 
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NOS RECHERCHES EN GÉNÉALOGIE 
 

Par Lise Hébert 
 
Selon « le petit Larousse illustré », la généalogie est une science qui a pour objet la recherche 
de l’origine et l’étude de la composition des  familles. 
 
LE BUT 
 
En généalogie, le traitement de l’information recueillie se fait généralement en  fonction du  lec-
teur.  Si l’on désire conserver le résultat de ses recherches à des fins personnelles, celles-ci 
peuvent être colligées tout simplement sur du papier ou dans un fichier.  Si  l’on désire partager 
ses trouvailles avec les membres de sa famille ou quelques personnes, un support tel que la po-
lycopie ou une base de données informatique peut s’avérer conviviale.  Même si un site Internet  
facilite de beaucoup la diffusion des données, on porte attention aux possibilités de vol d’identité 
et/ou d’information.  Si vous visez un large public ou un éditeur professionnel, un livre relié sera  
probablement le plus approprié. 
 
Peu importe à qui s’adressera votre recherche et que le résultat en soit de  quelques pages ou 
des centaines, un plan de travail est recommandé.  Que ce soit par génération ou par ordre 
chronologique, l’étendue de vos recherches peut toucher divers aspects de la vie personnelle 
(baptême, mariage, sépulture) de la vie professionnelle ou des métiers, des propriétés ou des 
biens, de l’implication dans la communauté et de la progéniture de la personne.  

 

OÙ CHERCHE-T-ON ? 
 
La généalogie est une science auxiliaire de l’histoire; cela demande de la rigueur, de la métho-
dologie, de l’objectivité et, souvent, beaucoup de persévérance.  Il n’y a que la consultation de 
source première qui peut vous garantir la précision de l’information, c'est-à-dire par la lecture 
des documents officiels qui sont généralement manuscrits.  On les nomme des « registres ».  
 
On trouve sur Internet des sites donnant accès à des bases de données; bien que ceux-ci peu-
vent grandement faciliter la recherche, l’information qu’on y retrouve se limite souvent à la date 
et au lieu de l’événement, incluant les prénoms et nom des parents.  De plus, la vigilance est de 
mise car certaines compilations peuvent inclure des erreurs de transcription, d’interprétation et 
même des canulars.  Il est alors important de confirmer la justesse de l’information recueillie 
avec une source première. 
 
La recherche de nos origines se fait généralement dans les registres d’archives que ce soit ci-
vils, religieux, notariés, judiciaires ou militaires.  La crédibilité accordée à certaines bases de 
données informatisées est aussi considérable: Ancestry, aussi appelé « site des Mormons », 
BMS 2000 et le PRDH sont parmi les principaux.  Bien qu’à chaque année, les bibliothèques 
s’enrichissent de publications de grande valeur, certains incontournables demeurent et ceux-ci 
vous offriront des pistes de solutions inespérées; pensons aux dictionnaires Tanguay ou Jetté 
ainsi qu’aux écrits de Bona Arsenault, sans oublier les revues des sociétés de généalogie ou 
d’associations de famille. 
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Différentes sources d’informations peuvent aussi nous être utiles ou nous donner un complé-
ment d’informations : les histoires de familles transmises oralement ou des documents tels que 
des actes notariés, journaux intimes, correspondances, lettres ou télégrammes.  Il y a aussi les 
sources iconographiques tel les tableaux, photos, portraits de mariage, cartes postales et mor-
tuaires. 
 
1001 DÉTAILS DANS LES REGISTRES 
 
Dans les registres religieux des paroisses catholiques, les inscriptions se retrouvent dans une 
formulation passablement standardisée.  Toutefois, selon les circonstances, le célébrant a pu 
ajouter quelques détails au texte ou par la suite dans la marge de gauche du registre. 
 
Pour les naissances et baptêmes, on y lit : la date et le lieu de l’événement, les prénoms de l’en-
fant, le prénom et le nom des parents, parrain/marraine, ainsi que le lieu de domicile de ceux-ci.  
Généralement, on ajoute à l’énoncé, le lien de parenté des parrains/marraines ainsi que le mé-
tier ou la profession du père et du parrain.  On complète avec leurs signatures lorsque c’est pos-
sible ainsi que celle du célébrant. 
 
Dans les registres de mariage, les informations suivantes sont généralement inscrites: la date et 
le lieu de l’événement, les noms et prénoms des mariés ainsi que de leurs parents, le statut civil 
des époux avant la cérémonie, l’annonce de publications des bans, métier ou profession du ma-
rié et  s’il y a lieu, dispenses, contrat de mariage, nom du notaire, des témoins.  Ici aussi on 
complète avec les signatures. 
 
Les registres de décès et sépultures contiennent quant à eux, des informations sur la date et le 
lieu de l’événement et si possible, l’âge de la personne et le nom du conjoint ainsi que la cause 
du décès.  S’ajoute la liste des témoins à la cérémonie ainsi que la signature de quelque uns 
d’entre eux et de celle du célébrant. 
 
Dans la catégorie des registres civils, les recensements contiennent de précieuses informations 
sur les habitants du Canada.  Par district et sous- district, on a noté le nombre de personne 
dans la maison, leur nom, âge et sexe, leur lien de parenté ainsi que leur métier ou profession.  
Il arrive même que l’on y trouve l’inventaire des biens de la famille.  Quant aux actes notariés ou 
judiciaires, ils peuvent apporter un complément d’information non négligeable. 
 
À suivreX 
 
La suite de ce texte paraîtra dans le prochain numéro. 

 

Info-généalogie 
 
Chronique par Gilles Chamberland 
 
Depuis janvier 2011, lors des rencontres mensuelles, M. Gilles Chamberland, membre passionné 
de généalogie, partage ses connaissances en présentant des capsules généalogiques. Il attire 
l’attention sur des sites moins connus. Les membres peuvent consulter le résultat de ses trouvail-
les dans un cahier à cet effet au centre de recherche de la Société. 
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11 janvier 2011 Une descendance de la lignée de Louis Bégin  
 
Par Mme Pauline Dumont 
 
Notre ex-présidente ne fait pas qu’inciter les membres à publier les résultats de leurs recher-
ches, elle passe à l’action en présentant, en avant-première, le contenu de sa dernière publica-
tion Une descendance de la lignée de Louis Bégin. 
 
Mme Dumont précise qu’elle a pu compter sur des sources précieuses d’information; sa mère 
ayant tenu un journal quotidien et son grand-père, Nérée Bégin, produit des cahiers illustrés sur 
les ancêtres Bégin. 
 
L’assistance fut impressionnée par les talents artistiques de cet homme. 
 
 
8 février 2011 Histoire démographique et diversité génétique des populations régionales 
du Québec 
 
Par Mmes Claudia Moreau et Claude Bherer 
 
Les conférencières participent à un projet de recherche qui vise à constituer une banque d’é-
chantillons génomiques pour ensuite analyser les particularités régionales.  
 
La spécificité de leur projet est qu’il tient compte des données généalogiques et moléculaires 
(ADN). Ainsi une vingtaine de membres ont accepté de donner un échantillon de salive et de 
répondre au questionnaire dans lequel ils devaient nommer leurs ancêtres.  
 
Les résultats préliminaires tendent à montrer qu’il existe des particularités régionales et que cel-
les-ci sont en lien avec l’histoire du peuplement des régions. Pour suivre les résultats de la re-
cherche, on consulte www.quebecgenpop.ca   
 
 
12 avril 2011 Le rôle des capitaines de milice et les personnalités locales qui se sont illus-
trées 
 
M. Richard Garon, de la Fondation du mémorial des militaires de Lévis, précisa le rôle joué par 
les capitaines de milice à différentes époques. Des personnalités du monde politique, commer-
cial ou culturel ont occupé cette fonction, et ce même si la milice n’est plus obligatoire depuis 
1855.  
 
Quelques familles de la région se sont illustrées par le fait qu’à chacune des générations cer-
tains de ces membres ont occupé des postes prestigieux au sein de la milice. Le conférencier 
en a étonné plus d’un en mentionnant que Joseph-Edmond Roy fut milicien à Lévis. 
 
 
 

CONFÉRENCES EN BREF 
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Bienvenue aux nouveaux membres 
 

Ann Anderson  Nouveau-Brunswick 
Annie Savard   Lévis 
Arthur Terreault   Lévis 
Hélène Lacroix   Charny 
Gaston Poulin   Lévis 
Laurette Bégin Dumont Lévis 
Jacqueline Noël Fréchette Lévis 
Raymond Picard   Lévis 

Nadia Théberge  St-Jean-Chrysostome 
Jean Carrier  Lévis 
Marielle Bisson  Lévis 
Michel Leclerc  Lévis 
Céline Thibeault  Lévis 
Alain Giroux  St-Étienne-de-Lauzon 
Marie Royal  Salaberry de Valleyfield 
Pierre Walsh  Québec 

Un site à l’image du dynamisme de la Société 
www.genealogie.org/club/sglevis 

 
Le 9 février, le conseil d’administration invitait ses membres à consulter le nouveau contenu du 
site de la Société. La présentation visuelle inspirée des couleurs du nouveau logo et le contenu 
ont été revus complètement.  
 
À une époque où les gens s’informent de plus en plus par Internet, il était essentiel d’offrir une 
information pertinente dans un format attirant. Des mises à jour plus fréquentes du site sont pré-
vues. Le Conseil compte aussi mettre en ligne la liste des répertoires et banques de données 
disponibles dans notre centre de recherche.  
 
Le conseil compte faire la promotion du site en distribuant des signets de la Société, notamment 
lors de l’exposition de juin. Il s’agit d’un premier signet pour la Société.  
 

J’ai lu pour vous7 
 
« 379.  ÉBACHER, (Johann) Jean-Baptiste, né en 1755 (De Marce), originaire de la ville de Stras-
bourg (Bas-Rhin), de l’union de Jacques Ébacher et de Marie-Élisabeth Winger.  En 1776, il s’en-
gage dans les troupes de mercenaires allemands et arrive au pays la même année comme soldat 
du régiment de Banner.  En 1783, il est licencié et s’établit sur la côte de Beaupré comme cordon-
nier.  Le 16 janvier 1785, Jean-Baptiste Ébacher épouse, à Sainte-Anne-de-Beaupré, Marguerite 
Caron, fille de François Caron et de Marie-Thérèse Paré.  Au moins quatre enfants naissent de 
cette union.  Après le décès de sa femme, Jean-Baptiste Ébacher épouse en secondes noces, à 
Saint-Charles-de-Bellechasse, le 25 novembre 1806, Geneviève Boulière, fille de Jean-Baptiste 
Boulière et de Geneviève Picard.  (État civil) (De Marce, p. 95) (Nos origines en France, vol 9) 
(Patronymes allemands, p. 24). (MSGCF, vol 2, p. 60).  Variation du nom : Ebachère. » 
 
Source : Les Français au Québec 1765 – 1865.  Un mouvement migratoire méconnu.  Marcel Fournier.  Septen-
trion Édition Christian, p.155. 
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NOUVEAU PARCOURS COMMENTÉ 
 

Dans le cadre de sa programmation pour souligner ses dix ans d’existence, la Société de généa-
logie de Lévis organise une visite guidée du cimetière Mont-Marie de Lévis. 
 
Cette visite se tiendra le samedi 28 mai 2011.   Elle est reportée au lendemain dimanche 29 mai 
si la température n’est pas favorable.  La visite débute à 13 h 30. 
 
Pauline Dumont a élaboré un nouveau trajet de la visite des monuments de gens qui ont marqué 
Lévis soit par leur implication au niveau social, affaires, commercial ou autres. 
 

Connaissez-vous ce Pierre Bourget? 

« Ici reposent 
 les restes mortels  
de 15000 cadavres 

exhumés de 
l’ancien cimetière 

en 1885 » 
 

(situé près de l’église 
Saint-Joseph de 

Lauzon)  


